
riafions de tompéraliirc et de poids qiio dans roxpérience précédente. L'animal

est sacrifié le dixième jour et, à Toiiverture de l'abdomen, on tombe sur des

adhérences multiples. Celles-ci agglutinent en une énorme masse la plupart des

viscères abdominaux, à l'exclusion des reins, des capsules surrénales et de l'ovaire.

Le foie, la rate, Tinteslin et luie partie du gésier forment un bloc solide réuni

à la paroi centrale par des brides fibreuses s'étendant sur une surface d'environ

12 centimètres carrés. Le dégagement des anses intestinales est des plus malaisés :

on arrive seulement à dégager les perlions extrêmes. Le cœcum gauche commu-
nique par une fistule avec Tinleslin. Le droit est dilaté, complètement isolé du

tube digestif par la ligature et gonflé de gaz et d'une matière noirâtre non félid<\

Son diamètre mesure près de 2 cenlimèlres. Quant à sa paroi, elle est, dans ce

cas, très sensiblement amincie.

Le feuillet pariétal du péritoine est parfaitement sain, sans trace aucune de

péritonite. Gello--ci est étroitement localisée dans la masse décrite ci-dessus.

Devant les résultats fournis par les deux expe'rieiices précédentes, je

puis conclure que contrairement à ce qu'on aurait pu en inférer â priori

,

il ne s'est pas produit, dans ces conditions, de péritonite suraiguë, et le

seul fait qu'on en puisse dégager pour l'instant est la résistance remar-

quable des Oiseaux à l'infection.

On pourra objecter que le résultat négatif de ces expériences n'infirme

en rien la théorie du vase clos imaginée pour expliquer Tinllammation si

fréquente de Tappendice chez l'Homme. Aussi m'a-t-il paru intéressant

de poursuivre ces recherches chez les Mammifères et tout particulièrement

chez les Anthropoïdes.

En ce moment-ci, ces expériences sont en cours d'exécution au Labora-

toire d'anatomie comparée, et j'espèie pouvoir bientôt en communiquer

les résultats.

AcTÏON PBOTÉOIATIQIJE DES GLANDESSALIVAIRES CHEZ LES OpHIDIENS^

PAR M. L. Launoy.

(Laboratoire d'anatomie comparée.)

Note préliminaire.

Depuis FoNTANA(1) qui le premier remarqua que , rr chez les Grenouilles et

autres animaux frappés du venin de la Vipère, leurs chairs s'amollissent

bien plutôt qu'à l'ordinaire, au point de se rompre pour peu qu'on les

touche et de se détacher elles-mêmes des os 7? , et en concluait que rr peut-être

cette liqueur dans la Vipère est-elle nécessaire à la digestion de cet animal-^

,

quelques anatomistes ou physiologistes : Rudolphi (2) , Leydig (3) , Emery (h)
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,

i»'a(lrilni(Mità la salive des Ophidiens (jirnne aclioii iii('catii(pm dans la d(''|;ln-

(ilion de ces Reptiles: les nns cl les autres no has^'nt leur opinion (pie snr

des faits crobservation pure, sans aiicnn nnitrAle e\j)éi-inu'nlal. Il Tant ar-

liver à uk La(.I':hi)a(7) pour tronver des expériences sur ce sujet; cet auteur

remarque que le venin des vSeipenIs du Hn'sil roajfule le lait, dissout la

librine et le blanc d^eulCoa^julé ; enlin tout réceninient U kiikmann (8) , dans

une ëtude laite avec soin du j)ouvoir di^j-estif du venin de Cobra, conclut de

ses e\[H^riences, (pie le venin crpeptonise la fibrine bien ([ue faiblement^.

J'ai repris ces expcM'iences en me servant (Tune méthode non plus ([ua-

lilative mais quantitative, dont le principe consiste essentiellement, (^tant

donné un poids p do substance albuminoïde contenant X azote, à àé.lov-

miner la quantité d'azote non dij^tM-é apW;s un temps t. Pour cela, je me
suis servi do la méthode do Bh;(,kim\m\(9), dans hujuolle on insolubihse les

albuminoïdes non digérées en portant à sec le liquide qui les contient, apn-s

addition d'aldéhyde formique. On effectue ainsi la séparation des produits

de digestion. Le dosage est iait par la méthode de Kjeldaiil.

Ces expériences ont porté sur la caséine, ralbumine du sérum de Chien

ou de Bœuf et la fibrine.

A. Glandes parotides de la Vipère.

i" Action sur la caséine. —Je me suis servi dans ces recherches d'une

solution de caséine dans l'eau de chaux à 2 grammes de caséine pour 100'

d'(\iu de chaux, et d'une macération de glandes à venin de Vipère : Six

glandes à venin dans 6'" de glycérine à 3o°.

Protocole des expériences :

Essvi 1. — Réaction : neutre à la phénolplitaléiiie.
-f-

10*^" solution de caséine

-j- 1"' macération venin.

Essai II. —Réaction :
1"" NaoH N/10 -f-

10" solution caséine -f i'" venin.

Essai 111. —Réaction : B/io*"" HCl N/io -j- 10" solution caséine -f voniii.

Essai IV. —Réaction 1" 7/10 HGl N/10 -j- 10" solution de caséine + i""

sérum.

Tous ces essais sont portés k ho degrés et maintenus pendant 5 jours.

Pendant ce temps , les phénomènes observés sont les suivants :

Essai 1. —2 heures après mise à l'étuve, la caséine est coagulée au fond du

(lacon, le liquide surnageant est limpide; ce liquide, après 5 jours, est devenu jau-

nâtre et contient des flocons de caséine non dissoute.

Essai II. —La caséine est dissoute pendant les 2/1 piemières heures d'étuve;
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après 3o heures, elle est coagulée en grumeaux volumineux; après 5 jours, les gru-

meaux sont légèrement érodés sur les bords, la liqueur surnageante et lim-

pide.

Essai 111. —x\près 8 heures d'étuve, précipité grenu de caséine; après 5 jours,

les grains de caséine se sont réunis et forment des filaments ou de volumineux

amas; liqueur surnageante limpide jaune clair.

Essai IV. —Dès l'addition de HCl , la caséine est précipitée ; l'essai ne change

pas d'aspect.

Après 5 jours, on retire de l'étiive, on applique la méthode de Beck-

mann, le liquide provenant du lavage de la caséine est conserve' pour les

essais qualitatifs.

Le dosage de l'azote a donne' :

AZOTE.

TÉMOIN. ESSAI.

milligrammes. mUligrammes.

Essai I ^Ji i8,38

Essai II 89,1 19,018

Essai III 38,5 18,182

Essai IV 87,4

Examen du liquide de lavage. —La réaction du biurct est faible mais

pourtant positive dans les essais 1 et 4; la réaction de l'eau de Brome et la

tyrosinase sont négatives.

•2" Action sur le sérum de Boeuf.

Protocole. —On se sert d'une solution dans Teau distillée de sérum de

Bœuf.

Eau distillée

Sérum 1

Avec cette dilution on prépare deux mélanges contenant chacun 1 2 o''

de dilution -\- 2 4" d'une macération dans l'eau thymolée de 8 glandes à

venin; dans le mélange témoin cette macération a été échauffée, elle est

active dans l'autre. Avec quelques gouttes d'PO'^H^^ on amène chaque mé-

lange à la neutralité au méthylorange , on distribue ensuite dans des fla-

cons d'essai à raison de -2 4'" et on dispose deux séries d'essais auxquels on

ajoute des quantités variables d'acide HGl N/io ou d'alcali NaOHN/io. On

ramène à volume égal avec de l'eau distillée; après huit jours d'étuve, on

neutralise et on procède au dosage de l'azote non digéré.

Essai I. —Acide au méthylorange —contient 8" Po''H^ libre.

Essai 11. —Neutre au méthylorange —contient des monophosphates.

Essai lll. —Acide au lournesol —conlientun mélange de mono- et de biphos-

phates.
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KssAi IV. Noiiho à la |)lu''n(>l|»lilal<''iiif' coiilionl «IfS l)i|)li()s|>liatcs.

KssAi V. —Alcalin à la |)ln''iiol|)lilal(Miic toiiticnl des tiij)lM)Sj)lialcs.

Sans enircr dans lo dc'tail des lails observ('s, los n^actions liiial<;s soni

Ml MKUOS

DKS KSSAIS.

AZOTl'] INSOI.l lîllJSK

KN MILM(il\V\IMKS.

l'.l'; ACTION l)K

DE I.VVA(;K.

i/i:a u

l'KMOlNS. KSSAIS. III un ET.
EAU

(le brôine.
TTIIOSIMASK.

1 ()1,07/| 56,0(5

Il ()2,8l 37/1 +
III 6i,5i 5o,8()

IV ()9,8o 26,23 +
V G 1,08 38,5

3° Action sur la fibrine.

Protocole. —On se sert de fibrine de porc essorée
; chaque essai en reçoit

1 gramme et on ajoute '20"" d'une macération de 6 glandes de Vipère

dans Oo" d'eau thymolée.

On passe àl'étuve après avoir déterminé dans chaque llacon les réactions

suivantes au moyen de HGl N/10 ou de iNaoH N/10.

Essai I. —Neutre au tournesol.

Essai 11. —Acide au tournesol, 1" HGl N/10.

Essai lll. —Alcalin au tournesol, l'^'^NaOH N/10.

Après dix jours d'étuve à Ao degrés.

Dans TEssAi I, la fibrine est partiellement dissoute ; le flacon témoin ne moulie

pas trace de dissolution.

Essai II. —Fibrine gonflée, presque géliliée.

Essai III. —Fibrine légèrement gonflée.

L'examen polarimé trique des hquides adonné au bout de ce tem[)s, pour

un tube longueur 1 = 5, les résultats suivants :

témoins. essais.

Essai I «1, = = —2'

Essai II = entre et —9' = _ /i'

Essai IU «d — «0 = 0-

Les essais qualificalifs sont tout aussi instruclifs sur l'action négative.

L'Azo^H précipite légèrement I et II ; l'eau de brome donne a\ ec II un pré-

cipité abondant; la lyiosinase est partout négative.
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B. Glandes labiales inférieures et supérieures
de Vipera aspis.

1° Action sur la caséine. —On se sert de la mêmesoliiliou de caséine

(jiie préce'demment et d'une macération de 8 glandes labiales inférieures et

8 glandes labiales supérieures dans 8"" d'eau thymolée.

Protocole :

Essai 1. — lo" caséine dans l'eau de chaux -\- i'" de macération glandulaire

+ 1-=^ 7/10 HCl N/10.

Essai II. — lo*^*^ solution caséine -|- i'^'' mac<'!ration -\- bjio N/10 HCl.

Essai III.- — lo'"'' solution caséine -j- 1" macération -|- o.

Essai IV. —10" solution caséine -f
1" macération -f 3/io NaoH lN/10.

Essai V. — 1 o""" solution caséine -{- 1'" macération -f i*"*" NaoH N/10.

L'examen des phénomènes donne :

Essai I. —Après quatre jours d'étuve à ho degrés, la caséine précipitée forme

dos pelils flocons déchiquetés sur les hords nageant dans un liquide lactescent
;

quclcjues flocons sont attachés aux parois du récipient, à la partie supérieure du

liquide. Le flocon témoin n'a rien de particulier, sauf quelques grumeaux de caséine.

Après cinq jours, les choses sont dans le mêmeétat.

Essai II. —Après quatre jours, la caséine est coagulée en couche uniforme

[)résentant à sa surface des aspérités dues à des caillots de caséine englobés dans le

coagulum ; en agitant le flacon , la pellicule de caséine ne se détache pas, le li([uidc

est légèrement jaunâtre.

Essai III. —La caséine est comme précédemment coagulée en une pellicule

continue qui
,

par agitation, se détache en larges lambeaux llollant dans l'intérieur

ou à la surface du liquide; le liquide est blanc grisâtre; le flacon témoin présente

un aspect semblable.

Essai IV. —Mêmeaspect que le précédent, avec cette différence que le liquide

est ici de couleur jaune paille et trouble. Au bout de cinq jours, la caséine est

entièrement dissoute dans le flacon d'essai, presque complètement aussi dans le

témoin.

Essai V. —Mêmeaspect que dans le IV. —Après cinq jours d'étuve, le Kje-

hdahl donne :

AZOTE INSOLUBILISK

en milligrammes.

TÉMOIN. ESSAI.

1. Acide i^'' 7/10 HCl N/10 38. 4 23.84
IL Acide 3/10 HCl N/io 38.8 ai. 78

IIL Neutre 39 i2.3o
IV. Alcalin 3/io NaOHN/10 87.3 i3.8o
V. Alcalin 1" NaOHN/io 87.1 21.70

Avec l'eau de lavage, dans tous les essais, biuret, eau de brome et

tyrosinase ont été négatifs.

2" Action sur le sérum de Boeuf. —On emploie la même macération



et une solution S(Mnblal)l(^ à colle employé»^ pour la jflan(l(^ à v^'uin. Les opé-

l'ntions oui vUS (•<>u<luiles exaclenienl conuue l(!s pr('e<'Mleules se lappoi l<uil

la uaroïKie.

Le (losajj'e (Lazole, cl les essais (jualilicalirs :

NUM K 110 s

DKS KSSAIS.

AZOTK INSOf.lllULISK

KN lUIl.LICIt VMMKS.

UKACilON l)K

l)E liAVAOK.

li' i<; A IJ

KSSAIS. lUUIlKT.
(le hrôiiic.

TYKOSINASK.

1 r)a,o3 ()0, 1

Il G9,8i 39,0

m ()i,() /l2,3

IV ()a,8 38,1

V (il,

7

'^9»9

3" Action sur la fibrine. —Huit glandes labiales inférieures et supé-

rieures sont mises en macération dans 3o centimètres cubes d'eau distillée

tbymolée pendant 36 heures ; au bout de ce temps , on divise en trois parties

égales et on ajoute à chaque 10 centimètres cubes 1 gramme de fibrine; on

laisse en contact pendant 9 A heures à la température du laboratoire, et

seulement alors on fait varier la réaction des milieux et on porte à Tétuve

a ko degrés. Après 5 jours de digestion, l'examen polorimétrique donne

les résultats suivants :

Pour un tube de longueur /= 5 centimètres :

ESSAI.

Essai I. —Acide au méthylorange, 1"" HCl N/10.. . «d = —8'

Essai IL —Neutre au tournesol ao ——S'

Essai III. —Alcalin à phénol ph., 3'' NaOHN/10. . . a» = o

TEMOIN.

«D = —2'

«D = O

«D —

Les essais qualificatifs montrent que :

En 1, l'acide azotique détermine un précipité notable, le ferro-cyanure

acétique précipite, la réaction du biuret est positive; avec l'eau de brome,

on obtient un précipité jaune orange qui se redissout en donnant au liquide

une coloration jaune soufre ; à la trentième goutte d'eau de brome , le pré-

cipité ne se redissout plus, le liquide a pris une coloration jaune paille.

L'essai à la tyrosinase est négatif.

En II et m, l'acide azotique donne seulement un louche; tous les autres

essais sont négatifs.

G. Groupe lingual.

Des esais tentés avec le groupe lingual ayant été absolument négatifs sur

la fibrine, je n'ai pas essayé le sérum ni la caséine (k).

MOSÉUM. VIII. 25
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Lkydig sV^xprime ainsi : «: Speicheldrûsen : dièse wonlen vorgestellt . . . das

Epilhel crinnert an die Zellen der Labdriisen im Magen, iiud die Boobaclitimjf

Ichender Thiore lehrt, dass ihr Speichol sclion eine bedoiitonde Verdauungskraft

bositzeii unisse. GiftdrUse : . . .aber trolzdem zeigt das SecrcL odcr das Gift mit

dem Speicliel darin Verwandtscbaft, dass bier die verdauende Kraft aufsbuclisle

[jesteigert ist, wie dem aucb der Lciclmam vergifteter Tliiere selir scbncll in Faut

niss iibergeht ... «

Emery n'est pas moins affîrmatif : —Non si conosce ancora appieno la nalin a

cbiinica del veleno dei Serpenti. . . debbano csistere (in specie presse alcuni so!e-

no^|Iifi) fermente digestivi assai potente, ai quali sino dovuti forse la rapida decom-

posizione dei lessuti dell' animale avvelenato e i flemmoni con vaste distrazioiii clie

furono osservati in talimi casi , in cui Tavvelenamento non ebbe esito mortale ...»

Oaven dit : crin ail Reptiles the sécrétions entering tbe mouth rather mncous

and mecbanical in function tlian truly salivary, as exercising any altérant influence

on the nalure of the food.55

BoTTAUD, dans son étude de l'appareil à venin de la Murène Hélène, signale

que, outre son action toxique, le venin possède des propriétés digestives puis-

santes et cf sur le Poisson mort depuis quelque temps déjà, on trouve loules les pa

rois de la glande digérées; les os palatins sont alors mis à nu, la muqueuse ayant

été dissoute complètement, de mêmeque le tissu fibreux unissant les dents à l'os

palatin 75; cotle observation, comme celle des premiers auteurs sur le venin des

ophidiens solénoglyphes, ne repose sur aucune base sérieuse; il est assez probable

que, dans le cas de la Murène, la dig(»slinn , si digestion il y a, est due au passage

du contenu sloniacal, imprégné de suc gastrique, dans l'œsophage et la cavité buc-

cale, comme l'a fait observer Yung chez d'autres Poissons.


